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.4  C  T  E  U  R  S 
D  U 

PROLOGUE 


L'KYVER. 

TROUPE  dc Vents,  dcFiimats  ,  de  Glacons, 
Scd'Hommcsgelez. 

TROUPE  dc  pcrfonnes  qui  chcrchent  un  Specta- 
cle ,  parmy  lefqucllcs  fc  trouvent , 

UNBERGER  &  UNE  BERGERE. 

VENUS. 

L'AMOUR  &  LES  GRACES. 

LES    JEUX  ,   LES   R1S  ,.  &  LES  PLAI- 
SIRS. 


PRO- 


P  R  ( 


L  E  Theatre  reprefinte  une  Salle  dejlineepottr  des  Spec- 
tacles. Elle  efiornee  d*  ^Amphitheatres  &  de  Baluftrades, 
«£"  percie  de  Fortunes,  dont  ceux  dttfond laiffint  'voir 
des  Arbres  depouillcz ,  «»«  Campagne  cowverte  de  neige , 
€b*  Us  autres  marques  de  VHyver. 

VH  x  V  E  R. 

APre'sFlore,  Ceres,  Bacchus, 

C'eft  a  mon  tour  a  regncr  fur  la  tcrrc  5 
Mais  loin  de  m'offrir  leurs  tributs 
Tous  les  Mortels  me  font  la  guerre : 
Quels  biens  par  mon  fecours  ne  rccoivent  ils  pas  ? 
C'eft-moy  dont  le  pouvoir  ecarte  le  Tonnerre , 
Je  rafTemble  les  Jeux ,  je  fufpens  les  Combats  5 
Cepcndant  mesbienfaits  ne  font  que  des  ingrats. 

Troupe  de  Personnes  cherchant un 
Spefiacle. 

XJn  de  la  Troupe, 
Quoy  toujours  de  l'Hy  vcr  la  prefencc  odicufe. 
De nx  Uommes  &  une  Tcmme  de  la  Troupe, 
Ah!  quandreviendrontlesZephirs? 
LahTe-nous,  Saifon  facheufe , 
Ne  trouble  plus  nos  plaijfirs. 


Le 


PROLOGUE. 

L  e  Choeur. 

Ah !  quand  rcvicndront  lcs  Zcphirs  ? 
Laiffe-  nous ,  Saiibn  facheufc , 
Nc  trouble  pins  nos  planus. 

L'H  y  v  k  R. 

Froids  Enfans  d' Aquilon ,  foutiens  dc  ma  puifiancc  3 
Eloignezdeces  lieux  un  Fcuple  quim'offence. 

Les  Vents  &  Us  Frimats  tculent  executcr  Us  ordres  de 
VHyver  $  Mais  dans  ce  moment U  del  brille  d? ttne  Ui- 
miere  nowvelle ,  &  Venus  defcend  dans  un  Char ,  ac(om- 
pagniede  V Anwar  &  des  Graces. 

Un  Homme  de  la  Troupe, 

Dc  ton  foible  courroux  e'eft  trop  nous  allarmer  \ 

Cefle  d'attrifter  la  nature : 
Les  doux  feux  de  P  Amour  viennent  la  ranimcr , 
Venus  defcend ,  c'efl  trop  nous  allarmer , 


ISHyvcr  &fa  Suite  feretirenj ,  lcs  marques  dc  Vlly. 
•per  font  place  a  cellss  du  Printcmps ,  &  Venus  aeheve  dt 
defcendre, 

Venus. 

Malgre  l'Hy  ver  5c  fes  rigueurs  , 
Mortels ,  pour  vous  T  Amour  redouble  fes  favcurs « 


A  4  Vous 


PROLOGUE. 

Vous  faire  fentir  fes  flames , 
C'eft  egaler  la  Terre  aux  Cieux ; 
C'eft  faire  part  a  vos  amcs 
De  la  felicite  des  Dieux. 

Tandis  que  lc  bruit  des  irmes 
Jette  Thorreur  en  tous  lieux , 
Ce  fejour  delicieux 
Eft  exempt  de  taut  d'allarmes : 
Venez  Plaifirs ,  Ris  &  Jeux, 
Faitcs  briller  tous  vos  charmes  : 
Venez  Plaifirs ,  Ris,  &  Jeux , 
Dememcz  pour  jamais  dans  cet  azile  heureux. 

Le  C  hoe  u  ju 

Venez  Plaifirs ,  Ris  5c  Jeux, 
Faitez  briller  tous  vos  charmes , 
Venez  Plaifirs ,  Ris  8c  Teux , 
Demeurcz  pour  jamais  dans  cet  azile  heureux. 

Les  Jeux  &  les  P  laijirs  toUnt  ou  accourent  de  tonus 

?arts,  XJn  Berber  &  un  Rergtre  qui  ft  trouvtnt  dansU 
"roupe precedents ,  chant ent  enftmbie* 

Si  nous  quittons  not*e  fejour  tranquille , 
Ce  n'eft  pas  pour  chercher  une  pompe  inutile  5 
C'eft  pour  donner  a  vos  jeunes  defirs 

L'exempledesardeurs  finceres; 

Aimezen  Bergers ,  en  Bergcres  , 

Vous  en  aurez  plus  de  plaifirs. 

Ceux  dcla  Troupe  temoignent  par  une  Danfe  champt*- 
tre  qn'ils  approuvent  ce  qtfmt  dit  h  Bcrger  &  la 
Btrgere. 


V  *- 


PROLOGUE, 

V    E    N     US. 

Par  la  pui  (Tan  cede  1' Amour 
Pour  vous  divertir  en  ce  jour 
Orphee  exprc's  fort  du  Royaume  fombre  : 
Heurcux  fi  fes  Airs  &  fa  Voix 
Vous  paroiflent  (eulement  l'ombre 
De  ce  qu'ils  furent  autrefois. 


Quel  cocur  en  l'ecoutant  n'en  devenoit  plus  tendrc  3 
De  fes  chants  tout  divins  cc  fut  le  moindie  effort, 

Mon  rils  en  etoit  plus  fort , 

On  ne  pouvoit  plus  s'en  defend  re  ; 

Helas  !  helas !   Orphee  eft  mort  ! 
Venus  6c  les  Amours  voudroient  bieiv  vous  le  ren- 

die. 

IStAmour  ,  les  Graces  ,  Us  Jeux  &  ics  Tlaijirs  ex* 
friment  lenr  triflejft. 


Lai  Items  le  fouvenird'uneperte  cruelle, 
Un  devoir  plus  preifant  demande  votre  zelc. 

ApplaudilTez  au  Hfros 
Dont  les  foins  fortunez  vous  donnent  ce  repos 

En  vain  tout  TUnivers  confpire 
Pour  obfcurcirl'eclztdefonhmpire. 
Cc  n'eft  que  preparer  un  plus  iiluftre prix 

An  me  rite  de  fa  Vi&oire  : 
Plus  I'Envie  a  fon  bras  oppofe  d'Ennemis , 

tt  plus  grande  fera  iaGloire, 


A  5  L  e 


PROL   O  G  U  E, 


Les  Choeuxs. 

ApplaudifTons  au  H  e  r  o  s 
Dont  lcs  foins  fortunez  nous  donnent  cc  repos. 

De fix  Hotnmcs  &  tine  Temme. 

En  vain  tout  PUnivers  confpire 
Pour  obfcurcir  Peclat  de  fa  Vi&oire. 
Deux  Hommcs. 

Cc  n'efl  que  preparer  un  plus  illuftre  prix 
Au  merite  de  ia  Vi&oire. 

Dittx  lUmmes  &  tine  Temme, 

Plus  PEnvie  a  fon  bras  oppofe  d'Ennemis , 
Et  plrs  grande  fera  fa  Gloirc. 

Les  Choeors. 

Fills  PEnvie  a  fon  bras  oppofe  d'Ennemis , 
Et  plus  grande  fcra  fa  Gloire. 


Fin  dtt  Trologuc. 


A    C    T   E    U    R 

D  E     L  A 

TRAGEDIE, 


O  R  A  S I E  ,   Rcine de  Thrace, 

ORPHE'E,  native  llement  marie  awe  Ettridice* 

EURiDICE. 

1SMENE,  Cenfidcnted'Orafie. 

EUKIMEDE,  Jmjd'Orphie. 

TROUPE  de  Nf  raphes  Compagnes  dy  Euridice. 

C  E  r  H I S  E ,  ttnc  des  Njmpheu 

PLUTON. 

TROUPE  dcMinifires,    &  deSttivam  dcflnun, 

A  S  C  A  L  A  X  >  mdes  MiniJIrcsdc  flutcn, 

A  6  TROU* 


A&eurs  de  la  Tragedie. 

TROUPE  (TQmbres  criminclks  ,    cmmc  Sifiphc  t 
Tantale  ,  Promethte  ,  la  Daxaides  ,  &c, 

TROUPE    d^Ombres   henrtufcs  qui  accowpagmn* 
VOmbrt  d>Euridicc. 

Z,a  Tretrejfe  de  "Bacahtts. 

T  RO  UPE  DE  BACCHANTES. 


vy^ 


OR- 


ORPIIEE, 
traged'ie. 


ACTE  PREMIER. 

Le  Theatre reprefente  ttne  Campagne agtcabUdans Utoim 
fmage  de  la  L'aptah  de  la  Thrace. 

SCENE  PREMIERE. 
ORASI.E,  ISMENE. 

O    R    A     S    I    E. 

E  me  foulage ,  cherc  Ifmene, 
•  £n  te  decouvrant  une  peine 
iDont  jenef^aurois  plusguerir: 
^C'efttrop  voir  ma  Rivale  unie  avec 
Orphe'e ; 

Tandis  que  dans  mon  fein  ma  flame  renferme'e 
Rtnd  cette  peine  cncor  plus  cruelle  a  fourTrir. 
D'un  plus  doux  fort  reprenons  l'efpcrancc, 
Delivrons-nous  d'un  obftacle  odieux  , 
Euiridice  habite  ces  lieux  , 
Elk  y  va  xcncoiitrcr  fa  perte  5c  ma  vengeance, 

A  7  °- 


i4  O  R  P  H  E'  E, 

O  !  toy  ,  qu'un  charme  plein  d'horreur 
Vient  d'inftruire  en  fecret  a  fervir  ma  fureur , 
Serpent ,  que  fous  ces  fieurs  cache  cette  prairie ; 
Cent  N ymphes  des  ce  jour  y  portercnt  leurs  pas  > 

Difcerne  bien  mon  ennemie  3 
C'eft-celie  a  qui  tu  dois  donner  un  prompt  tre'pas. 


I   s   M   E   N    E. 

t 

^  D'Orphee  Apollon  eft  le  pere ; 
Mai*  ii  languit  dans  ie  tepos  : 
■Etles  Arts  qu'on  voit  luy  plairc 
Ne  font  pas  ceux  des  Heros. 

O    R    A    S    I    E. 

J'ente ns  la  Gloire  qui  murmure; 
Mais  fe  choifit-on  fbn  vainqueur  ? 
11  charme  toute  la  nature , 
T'etonnes-tu  qu'il  air  charme  mon  cceur  ? 

I  s   M    E   N    E. 

Eh  pourquoy  done  fouflfrir  un  Hymen  fi  contraire 
A  votre  efpoir  le  plus  charmant  V 


O  R   Jl  s   1   e. 

Jemeflattois,  hehs!  trop  vainement 
D'y  trouver  le  fecours  d'un  depit  falutaire. 

I  s  m  e  n  e. 

Ah  que  ne  faifiez-vous  plut6t  agir  mes  foins , 

Arm  qu'Orphee  apprit  du  moins 
Tout  ce  qu'en  fa  faveur  votre  amour  pouvoit  fair-e. 
Veuve  d\ia&oy  faxneux ,  Keine  dc  ccs  climats , 

Jut  I 


T  R  A  G  E  D  I  E.  ij- 

Les  charmes  de  v6tre  perfbnne , 
Lcbrillant  dc  votre  Couronne , 
N'e'toit-ce  pas  pour  luy  d'aflez  puiiTans  appas  ? 

O    R    A    S    I    E. 

Tu  paries  de  1'  Amour  5c  ne  !e  connois  pas. 

Les  orTres  les  plus  eclatantcs 
Sur  un  coeur  prevenu  font  toiijours  impuifTantes , 
La  raifon  vainement  s'erTorce  de  parler  : 

ll  brule  dans  rinftant  meme 

D'aller  revoir  ce  qu'il  aime  , 

Et  dc  luy  tout  immoler. 

I    S    M    E    N    E. 

Si  l'on  voit  des  Amans  dont  Tame  peu  commune 
Immole  quelquefois la  Fortune  aFAmourj 

On  en  voit  bien  plus  chaque  jour 
Sans  fcrupulc  immoler  l'Amour  a  la  Fortune. 
Celt  rarement  qu'un  Throne  eft  meprifc. 

O    R    A    S    I    I. 

Non ,    je  connois  Orphe'e  ,  il  eut  tout  refufe'. 
Son  Amour  fatisfait  luy  tientlicud'un  Empire; 
Que  je  prevoy  d'obftacle  aubien  que  je  defire  ! 
Et  du  crime  oil  l'Amour  malgre  moy  me  conduit , 
Que  fcay- je  il  jamais  je  recevray  le  fruit  2 

Dieux ,  quelle  peine  a  ma  peine  eft  e'galc  ! 

I  S    M    E    N   E, 

Que  je  vous  plains  ?  mais  fortons  de  ces  Iieux  » 
Y  voulez-vous  tiouver  votre  JUvale ! 

Or  a* 


16  ORPHE'  £, 

Or   a  s   i  e. 

Non  >  m'en  prefervent  les  Dieux ! 
SitoutefoisOrphe'e.  ..  Ilvient:  laifleamaflame.., 

I    S     M    E    N    E. 

Par  centiaifons  plutot  fongez  a  Te'vitcr: 

O    R    A     S    I    E. 

Ifmene ,  malgre'  moy  je  me  fens  arreter. 
Cachons-iuy  ieulement  le  trouble  de  mon  arac. 

SCENE    II. 

ORASIE  ,   ISMENE  ,     ORPHE'E  ,, 
EURIMEDE. 

O    R    A    S     IE. 

T  Edefirdurepos,  &  la  beaute  du  jour 
•^  M'ont  fait  venir  dans  ce  lieu  folitaire : 
Mais  quand  vous  preferez  aux  plaiflrs  de  ma  Cour 

Un  Champerre  fejour  •, 
Onpeutvous  reprocherque  c'eft  trop  vous  y  plairc= 

O    r   p    H  e'  E. 

Je  cherisces  beaux  lieux  ,  j'ay  peine  a  lesquitter , 
lis  m'offrent  des  Ruifleaux  ,  dcs  Fieurs }  de  la  Ver- 
dure, 
Le  plus  cruel  Hyver  femble  lcs  refpec*ter , 
Et  le  Ciel  y  repand  fa  clarte  la  plus  pure  ; 
JEh  pourquoy  ne  pas  profiter 
De  ces  favems  de  la  nature  ? 

O    R     A- 
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O    R    A    S    I    E. 

Vous  ne  mc  dites  pas  leurs  charmes  les  plus  giands  ? 
Euxidice  s'y  plait ,   en  f  aut- il  davantage  I 

O    R    P    H    E     E. 

Les  Nymphes  de  ce  voifinage 
L'amufent  chaque  jour  par  leurs  jeux  dirferens, 
A  demeuier  encor  leur  amitie  l'engage. 

O   R    A    S    I    E. 

De  votre  hymen  nouveau  les  doux  commencemens 
Demand oient  de  la  complaifance  $ 

Mais  fongez  defbrmais  qu'apres  un  11  longtemps 
Vous  nous  devez  votre  preience. 


SCENE    III. 
ORPHE'E,    EURIMEDE. 

E    U     1.    I    M    K    P   E. 

QUand  la  faveur  femble  icy  vous  chercher , 
*  -  D'ou  vient  que  votre  coeur  foupire? 

O    R    P    H    E*   E. 

Eft-il  doux  de  m'entendre  dire 
Qu'a  mes  plus  chers  plaifirs  je  me  dois  amcheii 

La  faveur  fouvent  importune  , 

L'efclavage  laiuit  de  pres , 
Jenedemanderois,  helas '.  alaFortune, 

Que  de  pouvoir  joihr  en  paix 

Des  feuls  biens  que  1' Amour  m'a  faits* 
E  u  r   r  m  e  D  e. 

Cette  felicite  parfaite 

Dans  une  Cour  qui  vous  fouhaitc 

Pcrdroit  -elle  de  les  attiaits  ? 

O   R- 


ts  O  R  P  H  E'  E. 

°  R  P  H  e'  b. 

Oaphe'e  &  Eukimede. 

LMnfi.,rhym,<;n  ne  vient  Point  etcindrc 
K>onHfUISl,Unpourrautrcfo^ez 

C'eft  nn»M  man'  f«^Mbifi  de  s'en  plaindre  3 

No„  qSls  etoient  foiblement  enflamez  : 

Les  fei  i1^?  ne  vient  P°int  eteindre 
^es  tcux  par  1' Amour  allumez. 

O    R    P    H    E    E„ 

Ccpcadant  vons  fcarez  quelle  peine  fecwtc 
Txent  mon  ame  iuouiete. 

E   V   K    IMEDE. 

Votrc  chagrin  vous  preffe-t'il  ton jours 
De  quitter  pour  jamais  la  Thrace  ? 

O    R    p    H    e'   E. 

Un  noir  presentiment  fans  celTe  mV  menace 
Je  veux  par  mon  depart  en  terminer  le  cours  ' 

Je  pretens  habiter  la  Grecc ; 
Me  faire  une  retraite  aux  rives  du  PermeiTe 
Et  fignaler  les  Arts  que  je  tiens  d'  Apollon  • 
Y  regarderde  ioinle  Sort  &  fes  Caprices  : ' 

Et  faire  toutes  mes  delices 
De  ma  chere  Emidice ,  &  du  facrc  Vallon. 


E  ur  1- 
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EllRIMEDE. 

Vous  quittcrez  votre  Patrie  * 

O    R    P    H   E*    E. 

Eh  bien !  s'il  faut  que  j  e  vous  le  confie , 

Mon  cocur  revere  Bacchus , 

Mais  jedeteftc  Tabus 

De  ces  Fetes  odieufes 
Ou  Ton  voit. . .  je  mc  tais ,  je  n'en  ay  ^ue  trop  dit  j 

Et  que  trop  irrite  l'efprit 

De  nos  Bacchantes  furieulcs. 
Livreray-je  Euridice  au  danger  de  ces  moeurs? 
Kon ,  je  la  dois  fauver  de  pareiiles  horicurs  j 

Mais  je  nela  vois  point  paroitre , 

Je  rattens  ,  &  je  fens  renaitre 

Toutes  mes  fecrettes  terreurs. 
Elle  vient. 

SCENE    IV. 

ORPHE'E,  EURIDICE,  EURIMEDE. 

O    R    P    H    E'  £. 

QU'en  ces  lieux  mon  ame  impatiente 
-      Briiioit  de  vous  voir  arrive!  \ 

Euridice. 

Si  j'avois  cm  fi-t6t  vous  y  trouver , 

Je  n'aurois  pas  fait  languir  votre  attente. 

O    R    P    H    e'     E. 

Eh  quoy  ne  fcavez-vous  pas 
Que  mon  amour  ne  peut  foutenir  votre  abfence  ? 
Et  que  par  tout  oil  vous  portez  vos  pas , 
Illesfuit,  oulesdcvance? 

E  u- 


io  ORPHE'E, 

E    U    R    I    D    I    C    E. 

Jc  ne  ff  aurois  blamcr  ce  grand  emprefTcmcnt. 
II  mc  paroit  trop  aimablc : 
C'eft  un  bien  incftimablc 
Qu'un  Epoux  totijours  Amant. 

0  r  p  h  e'  e. 

©  Dieux!  jc  vous  lc  recommande , 
Cc  tre'for  gue  jc  ticns  de  vos  fculcs  bontcz , 

Confervcz-moy  tant  dc  beautez  , 
C»cft  tout  cc  que  mon  cocur  fans  ccflc  yous  demandc. 

E  u  R   I  d  i  c  E. 

Quoy  vous  yerray-jc  encor  a  des  traafports  fi  doux 
Meier  unc  importune  craintc  ? 

O    R   P    H    E'  E. 

Si  malgre  moy  j'en  eprouve  l'atteinte , 
Vous  lc  fcavcz ,  c'eft  que  je  ciains  poux  rout, 

1  VI  ID  I  Cft 

Raffcnrez-vous ,  trop  de  dcltcateflc 
Allarme  ainfi  votre  tendrcflc. 
Non,  non,  lc  juftc  Cicl  farorable a  nos  voeux 
Ne  voudra  pas  fi  tot  brifer  de  li  beaux  noeuds. 

EURIDICE,     OrPHk'e  ,     EURIMEDE. 

Non ,  non ,  lc  juftc  Cicl  favorable  a  nos  voeux 
Ne  voudra  pas  li-toft  brifer  dc  li  beaux  noeuds. 

E    U    R     I    M    E    D     E. 

Dc  tous  cotcz  on  voit  dans  ccs  campagnes 
Les  Nymphes  commencer  leurs  jcux. 

O  r  p  h  e'  E  i  Euridice. 

Nous  vous  laiflbns ,  bien  tot  nous  reviendrons  tous 
deux. 

S  C  E- 
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SCENE    V. 

Des  Nj/mphes  &  des  Divinttez  ehampkres  arrive** 
par  petit  es  troupes  &  fans  ordre ,  en  danfant  &  en  chan- 
tant. 

CHOEUR   DE    NYMPHES    ET   DE 
DIVINITEZ. 

«/\Ux  champs,  aux  champs, 
Aimablcs  Compagnes  , 
Aux  champs,  aux  champs, 
Vcncz,  il  eft  temps. 
Sortcz  des  Bois,  des  Eaux,  dcfcendez  dcs  Mon- 
tagncsj 
Aux  champs ,  aux  champs , 
Aimables  Compagnes  , 
Aux  champs ,  aux  champs , 
Ycnez ,  il  eft  temps. 

Une     Nymph  e. 

Thetis  bien-tot  dans  fa  vafte  demeure 
Vcrra  plonger  le  celcftc  Flambeau : 

Jamais  une  plus  belle  heurc 

Ne  finit  un  jour  plus  beau. 

L  e     C  h  oe  u  R. 

Aux  champs,  aux  champs, 
Aimablcs  Compagnes, 
Aux  champs  ,  aux  champs , 
Vcnez ,  il  eft  temps. 
Sortez  dcs  Bois ,  des  Eaux',  defcendcz  des  Mcn- 
tagncs; 
Aux  champs,  aux  champs, 
Aimables  Compagnes, 

Aux 


2i  ORPHE'E, 

Aux  champs ,  aux  champs  , 
Vcnez,  il  eft  temps. 

Elles  danfent, 

Uni    Nymph  e. 
Vos  charmes,  divine  Eur i dice, 
Chaque  jour  pres  dc  vous  fc  avent  nous  attirer , 
Qu'icy  notrc  amitie  du  moins  vous  divettiffe  5 
Ailleurs  T  Amour  prend  foin  de  vous  faiie  adorer. 

L  s    C  h  oe  u  a. 
Souvent  la  naiflantc  aurore 
Nous  raflcmble  dans  ces  licux  : 
Mais  nous  aimons  micux  encore 
Y  you  briller  vos  beaux  yeux. 

Euridice. 

Danfcz ,  Nymphes ,  dans  ces  prairies , 
Sur  le  tendre  gazon  je  vais  me  dclaffers 

Quclquefois  on  aime  a  pafler 
Dcs  divcrtilTemcns  aux  douces  reveries. 

Elles  c$ntinuent  lews  danfes. 

SCENE    VI. 

TROUfE   DE   NYMPHES,   CEPHISE, 
ORPHE'E   ET   EUKIMEDE, 

qniarrivententneme  temps, 

C    E    P    H    I    S    E. 

O  Ciel !  6  malheur  deplorable  I 

^  O    R    P    H    e'   E. 

Sauvez  mon  Euiidicc ,  6  Dieux  I 

C    E    P    H    I    S    E. 

Crucllemort! 

O  dc- 
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O  deft  in  nop  impitoyable ! 
Votre  Euridice ,  hclas !  voit  terminer  Ton  foit. 

O    R    P    H   e'    E. 

QiTentens-je! 

Orphe'e,  Cephue,  Eurimkde, 
O  malheureux  Orphe'e ! 
C   E  p  h   i  $  E. 
Sur  lc  gazon  a  peine  cllc  eft  paflee , 
Que  d'un  Serpent  cache  fous  l'hcrbc  8c  fous  les 
fleurs, 
Cette  belle  foudain  bleflee 
A  fenti  du  trc'pas  les  premieres  hoircurs. 


scene   vn. 


Les  mimes  kABchts, 

EURIDICE  mourante  fovte'due  par 
deux  Nymphes. 

O    R    P    H    e'    E. 

AH !  quel objet a mes yeux fe prefente I 
Secrets  preflentimens ,  helas,  tropavercz! 
Mon  Euridice ,  vous  mourez  \ 
Euridice. 
Je  vous  rcvois ,  je  vais  mourir  contentc. 

O    R    P    H    e'    E. 

Mon  Euridice ,  vous  mourezl 
Euridice. 
LeCiellcvcuc ,  moncher  Orphe'e. 
Orphe'  e     &     Euridice. 
Sont-ce  la  les  plaifirs  que  les  nceuds  d'hymene'e 
Sembloient  nous  avoir  preparez! 

O    R    P    H    E'   E. 

Dieux !  s'il  eft  encor  temps  ,   que  je  meure  pour 
ellel 

Eu- 


*4  O  R  P  H  E'  E, 

EUTIDICE. 

Eh  que  me  ferviroit  cette  pitie  cruelle? 
En  ferions-nous  moins  feparez  ? 

O    R    P    H    e'    E. 

Nous  ne  le  fcrons  point ,  je  ne  puis  vous  furvivre. 
Le  fer. . . 

Euridice. 

Par  ce  chemin  gardez-vous  dc  me  fuivrc. 
Attendez  votrc  fort  d'uneiprit  plus  foumis. 
\,c  Ciel  s'offenceroit  de  votre  impatience  ; 
Les  Champs  Elyfiens  vous  feroient  interdits : 
Ah  !  laiflez-moy  du  moins  emporter  l'efperance 
D'etre  un  jour  rciinis. 

O    R    P    H    e'    E. 

Oumereduit,  helas,  uneloy  tropfevcre? 
Trop  rigoureufe  attente ! 

E   u  R   I   D    ice. 

Et  pourtant  necefTaire, 
fuifque  notre  bonheur  en  doit  etrc  le  prix. 

Vivez,  c'eft  moy  qui  vous  en  prefle , 
N'attendom  que  des  Dicux  le  temps  de  nous  revoir : 
Je  ne  vous  defens  pas  une  tendre  triftefle , 

Je  vous  defens  le  defefpoir. 
Mais  du  mortel  poifon  en  ce  moment  faifie , 
Je  fens.  *.  Adieu ,  recevez,  cherEpoux, 

Les  derniers  foupirs  d'une  vie 

Qui  ne  me  plaifoit  qu'avec  vous. 

Elk  expire  >  &  onl'emperte.   Et  Orpbee  tomhe 
eyanonifur  tmgaz,on, 


It 
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L  E  S    C  II  OE  U  R  S    5C    EURIMSDE, 

O  Ciel  I  6  malheur  deplorable  '. 
Dieux  ennemis  1  cruelle  mort  I 
O  cteftin  trop  impitoyable  1 
Euridice  afini  Ton  fort. 


SCENE     VIII. 

ORPHE'E,    EURIMEDE. 

O    R    P    H    e'   E. 

T?T  je  fens  ma  foible paupicre 
S'ouvrir  encor  a  la  lumiere 
Lorfqii' Euridice  vient  de  la  perdre  a  jamais ! 
O  honteux ,  6  laches  regrets  ! 
Quand  je  deyrois  plutot  la  fuivre ! 
Euridice,  eh  comment  pourrai-je  vous  furvivre? 
Mais  jcnela  vols  plus...  ahlaiilez-moy  courir 
Pres  de  cc  qui  m'en  refte  5 
A  pres  ce  coup  funeiie 
]'y  veux  mourir. 

E    U    R     I     M    E    D    E. 

Songez  ,  fongez  plutot  dans  ce  malheur  extreme 
Aux  moyens  de  le  reparer. 

O    R    P    H    E*    E» 

Et  que  puis-je  encor  efpererS 
La  moit  me  ravit  ce  que  j'aime. 

E  u   r   1    M    E   D   K. 
Avez-vous  oublie  ce  qu'ont  fait  quelquefois 
Et  yotie  Lyio  &c  votre  Voix  ? 

£  A  huts 
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A  leurs  divins  accords  ii'a-t'on  pas  veu  poflibles 

Les  eftets  les  moins  attendus ; 
Les  Tigres  atrcmifs  ,  les  Torrens  fufpendu*, 
Les  A  rbres ,  les  Rochexs  ,  mobiles  5c  f  enilbles , 
N'etes-vous  pas  encor  raaitre  de  ces  acccns 

Sur  la  nature  tout  puiiians  ? 
Faites  qu'a  leur  pcuvoir  l'cnfer  menie  obeiffe. 
N'oferiez-vous  tenter  cegenereux  effort  ? 
La  mbrt  vous  enleveEuridice  , 
Allez  Fenlever  a  la  moit. 

O  r  p  h  e'  e. 

C'en  eft  aiTez;  Alien  ,  chere  Ombre  , 
Je  n'auray  pas  long  temps  a  merien  reprocher. 
Je  coins  dans  le  Royaume  fombre, 
Oumouiir,  out'enarracher* 

Fin  dn  premier  Aftc. 


A  C  T  E 
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ACTE     SECOND. 


Le  Theatre  reprefente  nn  Veftiknle  magn>fia.ue ,  oh 
Vluton  fur  [on  ThrSneacotttume  de  juger  les  Ombres  qui 
viennent  depajftr  le  Styx.  Ce  VeftibuU  eft  de  plain  pied 
a*»u  de  vafies  Jar  dins  >  L'on  wit  dans  VhloigYiement 
qttelquechoft  de  ce  quipeut  caraclerifer  lerEnfers. 


SCENE  PREMIERE. 

I/O  M  B  R  E   D'EURIDICE. 


^H  que  j'eprouve  bien  que  l*amoureufe  fUme 
Au  dela  du  trepas  regne  encor  dans  unc  ame. 
Dcs  champs  Elyfiens  pay  vcu  tcu  s  les  attraits , 
Ces  Forcts  toujoius  vcrdoyanres , 
Ccs  beaux  Aftres  formez  expres 
Pour  luire  aux  ames  innocentcs , 
Mais  rlen  n'y  peut  charmer  I'ennuy  que  je  reflcns, 
Irivee  helas  de  ce  que  j'aimej 
Je  regrette  un  pins  heuteux  temps , 
L'amour  content  eft  le  bonheur  fupremc , 
Tons  les  autres  font  languiiTans. 
Ah  que  j'eprouve  bien  que  I'amoureufe  flame, 
Au  dela  du  trepas  regne  encor  dans  une  ame. 
Un  tendre  fouvenir  m'occupc  incellamment , 
Que  fait  Orphee  ence  moment  ? 
Puis-jeendoutcr?  il  m'sime  ,  ilm'eftfidelle, 
Ilfoiipire,  ilgemit,  fatriftc  voixm'appelie. 

*  2.  *       ODieux, 


**  O  II  P  H  E  £, 

O  Dieux ,  que  ne  peut-il  pour  (on  fculagement 
£tre  audi  le  temoin  de  ma  peine  cruel 1c  I 
Moncher  Orphee,  helas ,  jefoufFre  egalement. 
Pourquoy  faut-ilque  Proferpinc 

Aujourd'huy  me  deftine 
A  Phonneur  d'augmenter  fa  Cour ! 
Je  trouvois  1'Elyfee  un  vius  charmant  fejour. 
Que  de  momens  va  pcrdre  ma  tendreffc ! 
Helas  avec  tranquillite 
Je  pouvcis  y  revet  (ans  cefTe  ; 
Cette  douce  liberte 
Faifcit-ma  ielicitc. 
Mais  deja  de  cesiieux  on  trouble  le  filence. 
Piuton  paroit ,  e  vitons  fa  prefcAce. 


SCENE     II. 

P  L  U  T  Q  N  ,    Troupe  de  Suivans. 

P    L    U    T    O    K. 

CjU'entens-je?  eft-il  done  vray  que  jufques  dans 
ces  lieux 
Un  Mortel  infolf  nt  s'avance  ? 
Suis-jedcnc  It  mcindre  des  Dieux  ; 
Et-craint-il  fi  peu  ma  puifiauce? 
Ah  je  dois  iignaler  par  ties  tonrmens  cruels 

Le  chaument  de  cette  aud.-cc-j 
Qu*ilviennecem6ltel ,  il  va  trouveiTapace 

Farmy  les  fameuxcriminels. 
Mais  dis-  moy  ,  Dieu  du  Stix  ,  fi  dans  cette  entrcpri- 
fe 
LeCid  ie  favorite? 
F'un Fils de  Jupiter  ies  infokns  efforts 

Do: 
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Doivent  forcer  les  ibnbies  bord?. 
Ah  fans  dome  c'efl  luy.   Tour  me  faire  k  guerre 
bun  Tere  dans  ce  jour  Parme  de  foil  Tonnerre. 
Vous ,  mes  Su:ers  preparez-vous  j 
Craignons  Peffet  de  (on  courage  , 
RepoufToni  cet  outage , 
ArmonsnoLU' ,  armons-nous. 

L    E       C    H    OE    U     R. 

Craijnons  rctfet  de  Ton courage; 
Repouffons  cet  outrage , 
Armons-nous ,  armons  nous. 

On  entend  nut  ckarmante  milodic  commt  tenant  diforl 
Uin> 

T  l   u   t   o  N. 

Mais  quels  fonseloignez  (urprennent  mes  oreilles? 
Qu'iis  font  nouveaux  1  Qu'ils  ont  dequoi  toucher'. 

On  Vtntendplus  dijlinflemcnt. 

Chaque  inftant  vers  ccs  lieux  femblent  les.  appr«- 
chcr, 
Quels  autres  chants  ont  des  douceurs  pareilles? 
Ivlais  ce  n'eft  pas  le  temps  de  nous  laitler  charmer, 
il  faut  punir  un  Temer^re , 
^ay  befoin  de  ma  cc\  :re 
£11  e  pourroit  fe  calmer; 
11  faut  t  amir  un  Temei-ire ,    . 
Alioiis ,  il  n'eft  pas  temps  de  nous  laifler  charmer, 
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L    E       C    H    OF.    U    R. 

II  faut  punk  un  Teme raire , 
Allons,    il  n'eft  pas  temps  de  nous  laifTer  charter. 

SCENE    HI. 

PLUTON,  ^ffesSuivans.  ASCALAX. 

A    S    C    A    L    A    X. 

^  Ans  crainte  abandonnez-vous 

A  d'aimables  charmes, 
L'autenr  merae  de  vos  ails  r  me  s 
L'eft  audi  de  ces  chants  (i  doux. 
Ileftieul,  il  eft  fans  armes, 
Il  vient  en  Suppliant  embracer  vos  genoux. 
Sans  crainte  abanei  )nnez  vous 
A  d'aimables  charmes. 
JDes  bords  du  Styx  ou  je  maintiens  vos  Loix , 
Jecroyoisdumortel  voirbien  tot  lenaufrage; 
JWais  fans  effort  la  barque  afoutenu  Ton  poids  ; 

Et  du  cote  de  ce  Ravage , 
Cerbere  dechaine  ,  pour  la  premiere  fois 

L'a  carefTe  fur  fon  paflage. 
Four  obtenir  par  tout  un  entier  avantage  , 
U  chante  leulement ,  3c  tout  cide  a  fa  voix. 

SCENE     IV.* 

VlUTOTX&r'sSuivaiu,  ASCALAX, 
Trots  Minijires  de  Pinion. 

Les  Trots  Minijires  de  Flat  en. 

()Uels  cflfets  furprenans  des  fons  harmonieux 
Qui  penecient  ces  lieux  1 

On 
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On  n'y  voir  phis  rien  qui  gemifle , 
JXien  qui  ne  s'.-'ttendriiTe. 
XJndts  trois. 
De  ces  fens  raviflans  tout  pafoit  enchants , 
Sous  lcuis  deux  efforts  tout  fuccombe. 
Sifiphe  ence  moment  repofe  en  liberte. 
Son  Keener  fin  le  Mont  aver  peine  porte , 
D'onfanscefTeilrouleot  retombe, 
S'ef>.  arrfctc. 

Vnfecond, 
Tiomethee  enfin  refpire, 
Le  Vautour  qrrile  dechire 
Vicnt  de  le  I  abler  en  pa  ix : 
On  voir  la  Danaide  oilive , 
Et  Tantale  boire  a  longs  traits 
L'onde  jufquc-la.  fugitive. 

LaMttJic[ne  qneVon  rfentendoit  anf>arAtant  que  de 
loin  ,  s'entcndicyple'ncmc'it  >  <&  Von  'voit  Oiphie  *eetu 
cotnme  les  Pem'res  nous  le  reprefentsnt ,  awe  fa  Lyre,  & 
nne  Cenrmnede  Laurur. 

A   S    C    A    L    A    X. 

Le  mortel  luy-meme  arrive, 
II  vicnt  icy  fe  prefenter. 

P    L    U    T    O    N. 

Silence ,  je  veux  Pecouter. 


SCENE    V. 

Les  mimes  ASieurs ,  O  R  P  H  E'  E, 

O    R    P    H    e'    E. 

IViOnarqus  des  Enfers  que  laTerre  revere, 
A  qui  nous  devons  tons  im  tribiu  necelTaire , 

B  4  Vous 
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Vous  voyez  devant  vous  le  fils  da  D;ea  du  Jotir ; 
11  n'y  vi'nt  point  poufie  d\\n  dcflcin  temeraiie , 

II  y  vient  force  par  l'Amour. 

S*il  vous  fouvient  de  vos  allarmes , 
Qnand  dans  les  premiers  feux  d'un  Hymen  pleiii  de 

c"':armes 
De  vorre  Proferpine  ou  voulut  vous  priver  : 
Jugez  quel  de'pi.tifirmoncaeur  doit  eprouvcr; 
Je  pers  une  Epoufe  adorable , 
La  JVlort ,  la  Mort  impitoyable , 
Dans  Ton  plus  beau  printemps  vient  de  me  Penlever. 

Qii'une  vieheureuie  6c  nouvelle 
La  rcdonne  en  ce  jour  a  mon  am  our  fiddle ; 
Kendez-la-moy ,  grands  Dieux  ;  pour  me  la  rendrc 
helas '. 

Enrera-t'elle  moins  mortclle ! 
Et  ne  faut-il  pas  qu'avec  elle 
Tot  ou  tard  fous  vos  loix  je  xetombe  icy  bas. 

P    L    U    T    O    N. 

Quel  nouveau  charme !  quel  prodi/re  I 
J'ecoutc  ,  &  malgre  moy  je  me  lame  attendrir  $ 
11  fe  plaint ,  8c  je  fens  la  do  uleur  qui  l'affligc , 
Meme  contre  mcs  droits  je  vcux  le  fecourir. 

Va ,  trop  heureux  Morte! ,  je  prens  part  a  ta  peine, 

Ma  pitic'  ne  fera  pas  vaine  : 
Depuis  que  ton  Epoufe  eft  foumife  a  la  mort , 

Proferpine  regie  ion  fort ; 
Je  fcaaray  dlfpofer  la  DeetTe  a  la  rendre. 

O   R   P    h    e'  E. 

All !  que  nos  coeurs  reconnoiflfans 
Sur  vos  Auteis  vonr  prodigu:r  d'encens ! 

C'eft 
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C'tCz  tout  ce  qu'un  grand  Dieu  dcs  morteJs  peut  at- 

tciidic. 

P    L    U    T    O    X. 

Puifque  lc  Ddlm  aujourd'huy 
De  taut  dc  malheureux  veur  infpendreles  pehics  3 
riuton  ne  ierapas  moins  indulgent  que  luy , 
Jc  veux  qu'iis  iortent  de  ieurs  cnaines. 

Pour  honorcr  1'auteur  de  ccs  doux  change  indhs, 
Vencz,  emprefiez-vous ,  infortunezcoupables  j 
Etvous,  dont  Ics  jeux  furprenans 
Font  quefquefo-is  mes  a  verniJemcns  , 
Rendez-luy  ,  s*il  fcpeut,Ics  moment  agreables 
Dons;  ces  lieux  luy  iont  redeyabics. 

Tlutori  s'en  w*  >   avee  Afcalas  &  !<s  antres  Suiyans. 

SCENE    IV. 


Lcs  Ombres  CrimindUs  timvigmnt  lajoj/e  qtfcllcs 
cat  d'etre  [village's, 

Dcs  Juutins  accontumtz  *  Uiytrtir  Vinton 
lcs  fccQwitnt. 


H 


L    E       C    H    OE    U    R. 

Eureux  Mortel ,  quelle  eft  ta  gloke  I 
Celebrons-la  par  nos  Concerts. 
Eft-il  dc  plus  graide  Victoire 
Qiicd'avoircharme  les  EfifersS 
Heureux  Mortel,  quelle  eft  tagloirc  ! 
Celebrons-la  parnos  Concerts. 


Des  Danfes  faccsdent  an*  Chants  ,  &  VarrhhJe 
quciqttss  Ombres  bcurenfis  jhni-le  annonccr  ceiie  d'Eari* 
dice. 

B    5  Les 


34  ORPHE'E, 

L     E    S       C    H    OE    U    R    S. 

Ton  Epoufe  va  reprendrc 
Tout  ce  qu'elle  avoir  d'attraits : 
jvlais  pouvonls-nous  nous  de'fendre 
De  former  des  voeux  fccrets , 
Qu'ondjfferc  a  te  larendre. 
Ne  prelfe  plus  pour  l'obtenir, 
Calme  un  pen  ton  impatience  ; 
Ta  peine  ne  fcaurok  finir 
Que  ia  notre  ne  recommence. 

SCENE    VII. 


Lts  mimes  Terfonnagcs.  A   S  C  A  L  A  X,  Euri- 
dice corner  te  d*nn  voile, 

A    S    C    A     L    A    X. 

"pi  uton  qui  de  ton  fort  difpofc , 
Rend  Euridice  a  ton  amour  : 

Mais  eccute  ce  qu'a  Con  tour 

Ce  Monarqueab!b!ut*impofe. 
Riennepeur  p'uste  retarder, 

Tu  vas  partir  feul  avec  elle ; 

Garde-toy  de  la  regardcr , 
Qtte  tu  ne  fois  forty  de  cette  ombre  e'ternelle; 
Si  devant  ce  moment  tes  yeux  font  fatisfaits  , 

Tupers  Euridice  a  jamais. 

O    R    P     H    E'     F. 

Euridice ,  eft-ce  vous  ?  6  contrainte  fevc'ie  ! 
Euridice  voilee. 
Recevons  les  graces  des  Dieux 
Telles  qu'iJs  veulent  nous  lesfaire. 

A    S    C    A    L    A    X 

I.aiffez  da  Styx  le  pafTage  ordinaire , 

Ce 
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Ce  chcmln  vous  conduit  a  la  clarte  des  Cicux, 

Mais  profitez  an  fortir  de  ces  lieux 
D'un  fecret  que  Pluton  veut  bien  ne  vous  pas  taire ! 

Les  dimes  des  mortels  font  connus  icy  bas , 
Apprenczceluy  d'Ofafic  \ 
Elleaime  Orphe'e,  &  c*eft  ia  jaloufic 
Qui  d'Euridico  a  caufe  le  tre'pas. 

O    R    P     H     e'    E. 

Lapcrfide,  grands  Dieux  !  jecours  ahvangcancc 

E  u  R   I  d    ice  vvilee. 

Bien  qu'elle  m'air  ravy  le  jour , 
Mon  cceur  luy  pardonne  une  offenfe , 
Qui  m'a  fait  voir  tout  votrc  amour  : 
Cherchons  feuiement  on  fejoui 
Qui  ne  foir  pas  feus  fa  puifiaiice. 

A    S    C     A    L    A    X. 

Partez  ,    hcureux  Epoux  ,  vos  deftins  font  chan- 

gez. 
Voire  Amour  eft content,  e'eft  etre  affez  vangez. 

Les     C  h  oe  u  r  s. 

Vos  deftins  font  changez 
Votre  amour  eft  content ,  e'eft  etre  afies  vangez. 

Les  Omhres  hcarenfes  tient  a  Eitridice  fon  toils ,     & 
Orphie  ccjfe  de  tcurner  fesycux  fur  die. 

A  s  c  a  l  a  x  dux  Ombres  Criminelles, 

Vous  >  Troupe  a  foufnir condamtie'e , 
Rentrez  ,  rentrez  dans  vos  fers  : 
Orphe'e  en  quittant  les  fc  nfers  3 
Vcus  lend  a  vctre  deftinee. 

B  u  SCE- 


jB  ORPH  E'  E. 

SCENE    VIII. 

ORPHE'E,     EURIDICE 

O    R    P    H    E'    E. 

VOusreverrez  le  jour  r   Quel  hcurcux  change- 
ment ! 
Mais  que  jc  foufFre  en  ce  moment 
De  n'ofer  pres  dc  vous  jouir  de  votie  veue. 
Ail !  chcrchOBS  promptement  la  luiriierti  ties  Cieux, 
Puis  qu'avec  eiie  cnfin  me  dole  etre  rendue 
Celle  de  vos  beaux  yeux. 

Ah  que  je  Tens  d'impatience  I 

E  u  R    i  d   i   c  F» 

Ah  !  quand  pourra  mon  tendrc  cceut 

Vousmontrer  route  fonardeur? 
Vous  fetes  a  lafois  ma  plus  chore  efperance  , 
MonArwant,  mon  Epoux,  &  mon  Liberateur, 
Tout  s'unit  en  votre  faveur , 
Amour,  devoir,  reconnoiffance, 
Ah  !  quand  pourra  mon  tenure  coeut 
Vous  montrer  toutc  lea  ardeur. 
Ah !   que  je  fens  d'impatience  1 

La  liimiere  difparoit. 

Qae  cette  obfeurite  vient  a  propos  s'otTrir. 
jPourrendredcPlutonla  detente  inutile. 

O    R   P    H    %     E. 

Elic  m'epargnc  un  toinimportun  ,    diddle. 
'  li^nevousveispas,  &  Scft  toujour*  fouftir. 
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Avancons ,  achevons  ccttz  trifle  carriere  ; 
S'il  le  peuc  ne  vous  laflez  pas. 
Ncus  touchons  prefque  a  la  lumicre. 

La  Immicrc  revitnt ,  er  laijje  "voir  tout  Ic  divant  du 
Theatre  change     Ccft  une  p attic  du  Mont  Kholopc  ,    <&' 
Penrcccnnoit  la  Bonchz  d'ttn  Antre  -par  ok  Orphee  eft 
deja  forty  des  Enfcrs.  EuridiceneV  eft  fas  encore. 

Pvepondez-moy  du  mains  ,  marchez-vous  formes 
pas  ? 

]c  ne  l'entens  plus ,  quel  fupplicc! 
Que  faire  ?  ah  que  je  fens  de  mouvernens  divers  f. 
Cherciions. . . 

Orphee  regards  E '.iridic e  ,  la ^n die  dans  ce  moment 
far  oh  fortir  de  /' Antre  ;  mats  ellc  en  eft  empecheepar  des 
Mwiftrcs  de  Tint  on  out  la  rctircnt  a-vee  violence. 

Eur   idice. 

Orphe'e,  helas,tun*as  plus  d'Euridice, 


SCENE    IV. 

O  R  P  H  E'  E    fettl. 

Uleux ,  jje  l'ay  veue  ,  &  je  la  pers  ! 
Mortel  regard  1  fiuieftc  impatience  1 
Pluton ,  ce  n'eft  pas  la  violer  ta  defenfe  , 
Retournons  promptemehi  par  ces  chemins  ouverts. 


B  7  SCE- 
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SCENE    X. 

XJtn  Troupe  de  Miniflrcs  de  Vinton  s'oppofe  a  [on 


O    R     P     H    E'    £. 


SoufFr.-z.. 


L    E       C    H    OE    U    R. 

Non ,  non  ,  nous  fommes  inflexibles  , 

Non ,  la  pitie  deux  ibis  Centre  point  aux  Enfers. 

O  r  p  H  e'  k. 

Tcut-etre  encor  je  les  rendrai  fenfiblcs  ; 
Accordez-moy.  .  . 

L    E       C    H    OE    U    R. 

Non  ,  non,  nous  fommes  inflexibles , 
Non ,  la  pitie  deux  fois  n'entre  point  aux  Enfers. 

Les  Mtnifiret  de  Vinton  repoujjent  Orfhie  h»rs  du 
Theatre. 

Fin  du  fecond  A&e. 


A  C  E  E 
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A  C  T  E     III. 

Le  Theatre  ache  ve  de  cba?iger ,   C?  reprefente  U 
Mont  Rbodope. 

SCENE  PREMIERE. 
ORASIE,  ISMENE. 

O    R    A    S     I    E. 

(^'£ft  icy  que  d'Orphe'e  on  attend  le  retour. 

Parcet  AmrefameuxRhodopeouvreunpafTagc 

A  qui  veut  penctrcr  dans  Finfernal  fejour. 
Orphee  eft  le  premier  qu'un  trop  parfait  amour 

Vient  d'engager  a  ce  voyage. 

Defiein  pour  Iuy  trop  dangereux ! 

C'eft  cettc  crainte  qui  m'amene  j 
Ma:s  je  rcfiens  encor  un  trouble  pius  afTreux , 

Et  je  tremble  qu'il  ne  reviennc 
Avec  Ton  Euridice  au  comble  de  fes  voeux. 
Qiioy  ,  je  te  reverrois ,  odieufe  ennemie , 
Retourner  a  la  vie  , 

J'aurois  commis  un  crime  en  vain  ! 
Non,  non,  ellete  peut  encor  etreravie, 
Et  meme  aux  yeux  d'Orphe'e 

I    S    M    E    N    E. 

Ah  quittezcedeiTein, 
De  votre  premiere  vangeance 
Le  projet  fut  bien  mieux  conduit : 
Elle  ne  fit  pas  tant  dc  bruit 
Et  vous  laifToit  plus  d'efpeiancc  : 

Ponr- 


«o  ORPHE'E, 

Fourquoy  parune  violence 
Vculez-vousenperdre  le  fruit  ? 
Vculczvous  done  qu'Orphee  a  jamais  vcus  de'tefte;? 

0  r  a  s  i  e. 

Cherc  Ifmene  ,  foiuiens  la  raifon  qui  me  refte. 

Mais  ('imagine  ence  moment 
Un  coup  plus  iavorable  a  mon  reflcnt iment. 
De  Bacchus  aujourd'huy  c*cft  le  grand  facrifice, 
Des  long-temps ,  tu  le  <cais ,   j'eus  iola  de  pievenir 

N os  Bacchantes  centre  Lundice; 

Si  nous  la  voyons  revecir  , 
Faifonsqueleursfureurss'armcnt  pour  ion  fuppli- 

ce. 

1  S    M    E    N    E. 

Cell  expofer  Orphe'e  aux  meme straits. 

O    R    A    S     I    E. 

Sur  elle  n'ay-je  pas  l'aaroxife  fupieme  ? 

Je  fcauray  Hen  perdre  ce  que  je  hais  , 
£t  iauver  ce  que  j'aime. 

Orphic  parotic 

Mais  le  Ciel  auroit-il  feconde  mes  fouhaits  ? 
Orphec  eft  de  retour ,  ma  joye  eft  fans  egale , 

Je  le  vois  fans  ma  rivale. 

II  vient.  Feignons  de  ladouleur 

D'un  fucce's  qui  fait  mon  bonheur. 


SCE« 
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SCENE    II. 

ORASIE,  ORPHE'E,   IS  MEN  E,   EURl- 
M  E  D  E  art  ive  frsfqtfm  mime  temps. 

O    R    A    S    I    E. 

r  Aut-  il  que  Pamitie  qui  pour  vous  m'intcrelTc  , 
N'ofe  ie  r ejoui:  de  votre  heureux  retour  ? 

Lt  lie  rrontre  que  ma  triitciTe 
De  r«us  voir  revenir  fan  s  ramener  au  jour 

L'objet  feu!  de  vdtretcndrefle  ? 

Mais  ie  fort  veut  que  les  Enfers 

Aux  Mortels  foient  inacceflibles, 

Or   p  h  e'  e. 

Reine,  ceslieuxterribles, 
N'cn  doutez  pas  ,  viennent  de  m'etre  ouYCIts* 

Et  c'efl-la  que  j'ay  fceu  9  Barbara 
Que  ft  mon  Euridice  a  fini  fon  deftin , 

Lecoup ,  helas !  qui  nous  fepare 

Ne  partoit  que  de  votre  main. 
Malgre'  vous  ,  je  le  vols ,  votre  trouble  s'exprime , 

Voulez-vous que jemetteau jour?  .  .  ,  a 

O   R    A    S    I    E. 

Eh  bicn  je confeffe  mon  crime , 
Mais  toy ,  Cruel  >  tu  feins  d'ignorer  men  amour. 
C'eft  pourtant  cet  amour  qui  me  Pa  fait  cemmettrc. 
Jc  Cioyois  dans  Poubly  le  cacher  pour  jamais , 

Et  le  temps  fc mbloit  me  promettrc 

D'adoucii  enfin  res  regrets. 
Qu'unjour,... 

O    R- 
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Q  1  ff  H   |'  li 

Un  jour !  I'avez-vous  done  pu  croiie 
Qu'Euridice  jamais  forte  dc  ma  memoir e  ? 
Non ,  non  ,  malgre  la  mort ,  elle  fcra  toujours 

L'unique  objet  de  mes  amours , 

Et  de  vorre  impuilTante  rage. 
C'eft  ainfl  que  je  iaiiie  a  vanger  mon  outrage 
A  votrc  delelpoir ,  a  vos  traniports  jaloux  : 
Ah  que  ne  m'aimez-vous  mille  fois  davantage , 
Pour  en  relTentir  mieux  Thorreur  que  j'ay    pour 
vous. 

O    R    A    S    I    E 

Epargne-toy  cetteefpeiance  vainej 

C'en  eft  fait ,  je  nc  t'aime  plus. 

Tu  me  peux  deformais  chercher  quclque  autre  pei- 
ne, 

Mais  je  dois  te  punir  de  tes  cruels rebuts , 
Tremble  ,  ma  vangeance  eft  prochaine , 
C'en  eft  fait ,  je  ne  t'aime  plus, 

SCENE     III. 

ORPHE'E,   EURIMEDE. 

O    R    P    H    e'   E. 

/\ppren  ,   cher  Eurimede  ,   &  plains  mon  trifle 

fort. 
J'avois  charme  1'empire  de  la  mort  ,• 
Tout  a  mes  voeux  s'etoit  rendu  propicc , 

Et  je  ramenois  Euridice 

Une  dure  loy  feulement 
Me  de'fendoit  de  voir  cet  objet  n*  charmant 
Dans  les  lieux  ou  Plutoii  exerce  fa  puilTance. 
Mes  yeux  long-temps  fe  font  fait  violence , 

Mais 


T  R  A  G  E  D  I  E.  43 

Mais  la  crainte ,  l'amoui ,  dans  an  fatal  moment..,* 
Ah  Pluton ,  an  regard  me  rend  -il  ii  coupable  i 
A  vec  tant  de  rigueur  pourquoy  me  condamner  5 
Helas  ,  fut  -il  iamais  fautepl  :s  pardontiable  , 
Sil'Enfer  fcavoit  pardonner  ? 

Orphe'e    6c    Eurimeds. 

Heias ,  fut-ii  jamais  fame  plus  paidonnable , 
Sil'£nfe£  fcavoit  pardonner? 

O    R    P    H    e'    E. 

Laifle-moy  feul  icy  foupirer  6c  me  plaindrc* 

Eur   x  m  e  d  £■ 
Quel  que  foit  votre  fort  jc  veux  le  partager. 
O   R  P   H    E    e. 
Ce  n'eft  pas  me  foulager  , 
Et  ce  feroit  me  contraindre, 

E   u    R    I    M   E  D    E. 

Orphe'e,  oDicux!  refufe  dc  me  voir  i 

O    R    P    H    E     E. 

Va ,  laillc  un  malheureux  que  ta  pretence  gene* 

EURXMEDE. 

Quoy,  l'amitie  demeure  vaine  ? 

O    R    P    H    e'    E. 

Rien  ne  peut  confoler  l'amour  au  defefpoir* 
Eurimede. 
Quoy  ,  Tamitie  demeure  vaine  5 

O  r  p  h  e  e. 
Tout  ce  qui  faifoit  mon  bonheur 
Dans  Petal:  ou  je  fuis  rend  ma  peine  plus  rude : 

Et  je  ne  veux  dans  ceite  folitude 
Qu'un  tendre  fouvenir ,  ma  Lyre ,  6c  ma douleur. 

SCI* 
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SCENE    IV. 
ORPHE'E  Jen}, 

QEjour  affrcux  &  folitaire  , 
Seul  ftjour  qui  puiiTe  me  plaire  : 
Que  vous  convencz  bien  a  i'horreur  de  monfort , 

. ,     Quaud  je  ne  chcrchc  que  la  mort  1 
Eund!ce  faifoit  le  bonheur  de  ma  vie , 
Dcuxfois,  heias,  deux  fois  la  mort  me  Pa  ravie. 

i//  Rw^rj-  rettntiffent  despUintes  d1  Orphic. 

Echo ,  vous  qui  dans  ces  deferts 

Me  montrez  une  pitie  vaine , 

Au  lieu  de  perdrc  dans  ies  Airs 

Le  rrifte  rccit  de  ma  peine, 
Par  ces  Gouffres  profonds ,  penetrez  aux  Enters : 

Que  le  fier  Pluton  s'attendriflc  : 

En  ecoutant  ma  languhTante  voix 
■   Gemir&rcdirecentfois, 
Je  vous  pcrs  pour  jamais  Euridice ,  Eurldice. 

Les  uinimxux  les  plus  ftrouchcs  viennent  canter  Or- 

phee. 

Qiie  Icfier  Pluton  s'attendriflc  5 

Des  Anrres  5;  des  ?,ois  les  plus  fiers  habitam 
Eux-memes  font  touches  des  psines  que  je  fens. 
Euridice  faifoit  le  bonheur  de  ma  vie  , 
Deuxfois,  heias,  deux  fois  ia  mort  me  l'aravie. 

La  verdure  nait  fur  les  Roches  nuts  &  fetches  dn 
Mont  Rhodopi.  Les  Jrhes  y  font  attirez  ,  &  les  Rnif- 
feaux  commence  nt  a  y  coaler. 


Eh! 
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Eh  !    que  fere  a  meconfoler  ,     " 
Qltc  ccs  Rochers  pour  moy  fe  couvrent  de  verdure  ? 
Clairsruificauxqueceslieuxn'ont  jamais  veu  cott- 
ier, 

Ceflez  votre  naiilant  murmure  , 
Mwracles  de  ma  voix  maintenant  fuperflus 
Vous  ne  me  plaiiez  plus. 

Loin  de  moy  ces  Lauriers  d'unegloire  fterilc. 

Orphcc  jcttc  fa  Courcnne  &fa  Lyre ,  &  la  Sjmphenk 
tijjh. 

Vain  Inftrument  d'un  Art  de'formais  inutile 
Ailez,  ou  rendez-moy  le  bien  qu'on  m'a  ravi.  \ 
Qucdis-je,  hclas  !  vous  m'avez  bien  iervi 

Etje  me  p&ignois  fans  juftice. 
Mes  yeuxfeuls  m'ont  cauie  leplus  grand  des  mal- 
heurs, 

lis  m'ont  coute  mon  Euridicc  ; 
Mes  yeux,  mes  trifles  yeux  noyez-vous  daas  les 

pleurs, 
Je  ne  la  ven  ay  plus !  o  tourment  efFroyr.ble ! 
Nul  efpoir  ne  vient  plus  s'ofr* rir. 
Tigres,  Lions,  venezme  iecourir, 
Dechirez,  devorez  un  Amant  miferabie  j 

Helas  en  me  faifant  peiir 

Vous  me  rendrez  a  ce  que  j'aivne . 
I  h  quoy  vous  m'epargnez ,  vous  me  lailTez  fbnfrrir  , 

Cruels  encor  dans  votre  picie  rceme 
O  Mort ,  o  deuce  Mort  vien  iinir  mes  regrets  ! 

j'entensdu  bruit ,  ons'avance, 

Ou  pcurray- jc  deformans , 
F1111  des  Mort  els  i'odieufc  pretence. 


S  C  E- 
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SCENE     V. 

E  U  R  I  M  E  D  E, 

\JV  trouverai-je  Orphee?  on  en  vein  afes  jours. 

Les  Bacchantes  en  furie 

Suivcnt  en  ces  lieux  Or  f  e  , 
Ou  trouverai-je  Orphee  ?  on  en  veut  a  fes  jours,  , 

Nc  puis-je  rien  pour  Ton  kcours. 

SCENE    VI. 

0RASIE,ISMENE,  LA  PRETRES- 

SEDE  BACCHUS,  TROUPE DE 

BACCHANTES. 

O  r  A  s  i  e  &  U  fretrcjfe  de  Baschns. 

vj  U'il  periiTe  le  prophane 
Qui  nous  condamne. 

L   e      C   II   oe   u   R. 
Qu'il  perine  le  prophane 
Qui  nous  condamne ; 
Et  qui  meprife  res  vertus , 
Bacchus  ,  Bacchus  ,  Bacchus. 
Elks  marqttent  hnryvreffe  &  leurfureur* 
La     Pretresse. 
O  toy  qui  remplis  nos  coeurs 
De  tes  divines  fureurs ! 
Toy  qui  toujours  nous  accompagnes 
Surles  Montagues! 

L  e     C  h  oe  u  R. 
OFilspuiiTant 
DuDieutonnant, 
Lance,  lance  fur  lecoupable 
Le  Thyrfe  redoutabie. 
La     Pretresse. 
Bacchus,  vange-toy,  vange-nou$j 
Fats  qu'il  expire  fous  nos  coups  I 

L  e 
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L    E       C    H    0E    U    R. 

Farois,  Bacchus,  vange-toy,  vange-nous, 
Fais  qu'il  expire  fous  nos  coups. 
Elles  cherchent  encore  Orphee  ,    &  marquent  k  rtdoa  - 
blement  de  Uurfurenr  &  de  leur  inquietude. 

Une     Bacchante. 
Quel  A  ntre  favorable  au  crime 
Petit  (I  long -temps  ncusle  celer? 
Bacchus ,  livre-nous  ta  Viclime , 
Nous  brulons  de  te  rimmoler. 
On  wit  de  loin  Orphee. 
La     Pretresse. 

Je  l'appercois,  Bacchus  nous  I'abandonne^ 
Venez ,  venez ,  iuivez  mes  pas. 

Elles  (ottrcnt  mutes  du  eke  de  la  FrStreJfc. 

O    R     A    S    I    E. 

Dieux  !  il  va  fouffrir  le  trepas  ! 
D'ouvientqu'ence  moment,   jc  tremble  ,   jefiif- 
fonnej 

Orafie  vavoircc  que  deviendra  Orphic  Lcs  Bacchan- 
tes cependant  lane cnt  Jar  luytousleurs  Thyrfif,  <&  n- 
"viennent  triomph  antes  axec  des  morceaux  de  fa  Couronne 
&  de  fa  Ljre  a  la  main  commedes  marques  de  leur  •*/'- 
fteire. 

La     Pretresse. 

11  meurt  enfin  TEnnemy  de  nos  loix , 

II  r;  coition  jufte  fupplice. 
Son  fang  qu'ont  repandu  cent  Thyrfes  a  la  fo's, 

Vient  d'e'toufTer  Tindigne  voix 

Qni  ne  celebroit  qu'Euridice. 

II  recoit  fon  juftc  lupplice  , 
11  meurt  enfin  l'Ennemy  de  nos  loix. 

L  e     C  h  oe  u  R. 
11  meurt  enfin  L'Ennemy  de  nos  loix  , 
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II  recoit  Ton  jufte  fupplice, 
II  meurt  enfin  PEnnemy  denos  loix. 
La     Pretresse. 
Sa  mort  a'eft  pas  aflez  affrcufe  , 
Que  fes  mernbres  e'pars 
Rendent  de  routes  parts 
Notre  vangeance  fi?meufe. 
Que  l'Hebre  rougifiant  fes  eaux 
Ea  poire  la  terreur  ades  climats  nouvcaux. 
L  e     C  h  oe  u  r. 

Que  i'Hebre  rougiflant  fes  eaux 
Ea  porte  la  terreur  a  des  climats  aouveaux. 

Elles  firtent  pour  executer  Vordre  dz  la  Pretrejp. 

SCENE    VII. 

ET  DERNIERE. 

O    R    A   S    I    E     fettle. 

J.L  eft  mort !  qu'as-tu  fait,  malheureufe  Orafic  ? 
De  quels  triftes  remords  ta  veageance  eft  fuivie ! 
J'ay  vcu  perir  Plagrst ,  je  peafois  le  hair ; 

De  foa  trepas  j'ay  cm  joiiir. 
Et  prefqu'en  ua  moment  a  moy-meme  coatiaire , 
Helas  ,  par  ua  fatal  retour  , 
J'ay  perdu  toute  ma  coieie , 
Et  je  refiens  tout  mon  amour. 
Mais  ce  qui  read  ma  peine  fans  e'galc  , 
Je  le  rejoms  a  ma  Rivals  : 
Mouroas ,  ou pour  fiair  tant  de  tourmeas  foufferts , 
Ou  pour  troubler  eacor  ces  Annas  aux  Eafers. 

Fin  du  tnlfiimc  &  dtrnkr  Afte* 


